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ÏACQUES-BÉNIGNE WiNSLOW, Docteur-Régent
<j delà Facuttédë Médecine de Paris, Interprète dé la

Langue teutoniqueàh Bibliothèquedu Roi, ancien ProfeHeur

d'Anatomie & de Chirurgie au Jardin royal, de l'Académie

Royale des Sciences& Belles-Lettres de Bëriin, naquit à

Odenfée dans la Fionie,provincede Danemarck, le 2 Avril

i 660 de Pierre Winilow, Curé d'Odenfée, & de Marthe

Brun.
Sa famiite, originairement fuédoifë,étoit noble & depuis

jonc-temps dansleMini~ère ecciéuaftique, & le nomdé

'WinHow, qu'il portoit aulieu de cetui de Manfenqui eft leur

véritable nom de Emilie, leur venoit du village de ~inuëe

en Scanie, dont le grand-père de M. WinHow avoit ëtëCuré~

H fut deviné à la même profë~on, à iaqueiteii fe prêta de

bonne foi dès qu'i! eut atteint i'age de raiïbn il s'appliqua
à Fétudede laThéologie, & compofamêmepillfieursSermons

~quieurent aHezde iuccès poui' engager, fur fa (eu!e réputa-:
tion de M. Winflow, un Curé vieux & innrme à lui pro-

pofer de venir partager fes fonctions, en lui ancrant ïbtt

benéhc.e après fa mort.

Maigreces premiersfuccès de M. Winfbw.cen'étoitpas
à cet état qu'il étoit deviné,' & bien-tôt une circonn:ancefin-

gutière le mit à portée de reconnoître &d'écouter la voix

de la Nature.

Un de les compatriotes, avec lequel i! s'étoit lié d'amitré,

avoitété deviné par fes parens à la Médecine lesdeux amis.

ne purent fe voir long-tempsians îe~aire réciproquementpart
des objets de leurs études;c'en.fut anez pour déveiopper-chez:
j~ejeune Wihûow le goûtqu'il avoit apporté en nuisant pouy
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i'Anatomie & pour le déterminer à fuivre fes conifeifsde

M. Roëmer, de cette Académie, & de M. Molh, Confiner

privé du roi de Danemarck, qui le fbiticitoient vivement

de fe livrer à cette étude. D'un autre cote, fbn compagnon
i" fut au~Iifatisrait del'étude de la Théologie que M. ~innow

l'a voit été de la Médecine, & les deux amis, après un peu

d'oppofition de la part de leurs-parens, obtinrent la liberté

de fuivre leur goût naturel &de changer de derMnation.

La nouvetie carrière dans laquelleéntroit M. Winlïow lu!

tmpofa bien-tôt la néceûjté de voyager. Apres un an d'étude

au coitége de Borrichius.ieroi de Oanemarckdaigna l'honorer

de fa protection &: de <.esbienfaits,& lui enjoigniten même

temps de parcourir tes plus fameuses-Ecolesde Médecine,

d'y voir lesplushabitesMahres& de,profiter de leurs lumières

pour fe per~ionner dans (on Art.

Malgré iefpece d'inridélité que M. 'Winffowavoit faiteà {~

Théologie, en l'abandonnantpour fe livrer à l'étude de !a

Médeci ne, etiérit cependantun derniereffortpour le rappeler.
Étant fur le point de partir, il reçut une lettre de fon père,

par !aqueHeii i'invitoit à venir en Fionie prendre ponemon

id'une Cure qu'on lui bmolt, mais cet appas, tout fédùifant

~qu'it étoit, ne i'ébranlapas; ii fut r!de!eà fa nouveUeoccu-

pation, & partit iè y Février-t~çy, âgéde vingt-huit ans,

accompagné de M. Backwetd depuis Médecin du roi de

Danemarck & Promeneurà Copenhague.
Leur premier fëjourrut en Hollande, ou ils repèrent en-

yiron un an; & la vérité de i'hifbu-e ne nous permet pas

;de dimmùter que ie même M. Mo!h, qui avoit cubant de

part à ~bnchangementd'état, eut ia généronté de contribuer

.à ce long ~our par les recoursqu'it lui U.t tenir. Pourquot

~aut-iique des traits fembtables,qui devroient êtren naturels

..a l'homme, panent pour des phénomènes &. méritent des

~ioges
Au commencement de i op 8 M. Wnnow ..quitta

"Hoiiande, après avoir tiré de laconvëriation des grands

~.om~mesquiyviyoïeutabrstousiesiec
en J>°,uv~jt
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attendre & vint en Jh'ance en chercher de nouveaux: cetof.t

là en effet qu'il devoit trouver .a Ja fois & ceux qui pouvoienE
`

lui ouvrir la route à la gloire de ce monde & ceux qui pou-
voient lui donner droit- à celle qui rait. l'heureufe e~érance
des Chrétiens.

M.WimIow étoit, comme nous. lavons d!t, né dans _fe

fein du Luthéranifme & avoit été fbigneu~ementinitruit des

principes de cette Religion par Ion père; mais il étoit Luthérien

de bonne roi, bien éloigné de regarder la Religion comme

une chofe indifférente; ii ne penioit'pas que ta probité, qut-
n'en: que ta pratique contante de l'équité naturettc, pût per-~
mettre de fedirpeiicerdu devoir le plus efientie! qu'etie impose,'

,en re<u(antà t'Être ~tpreme de lui rendre u cu!te &: un hom-'

mage publics c< reconnus pour te)~.Nous ne pouvons même

omettre un ~ait qui montre bien avec quelle exactitude il fui-
voit la Religion qu'il profenoit alors. A ~onarrivée en France,

il conçut un violent defir de voir Je roi Louis X!V, qu:

régnpita)o)'s, & fe tran~orta dans cette vue a Verfaii'es, avec

deux jeunes MédecinsAiiemands, Luthériens comme lui leur

curiohré ne put être Tatisrahequ'à fa Menédu Roi. La vue de

ce. grand Prince, la pompe &l'éclat qui l'en vironnoient, firent.

oublier à fes deux compagnons que, fui vaut)es principes de

leur Religion ils ne dévoient pas refier à ia Chapeffependant
le Canon de ta Mené; M. WinHow feul s'en renouvint & fc'

retira, facrihant' à fa deiicateffe la plus grande partie du piainr

qu'it étoit venu chercher. De retour à Paris, il y rencontra

M. Worm, fon compatriote, nfs du Préhdent de Ripen Jutiand~

avec tequei il eut bien-tôt'rait une étroite iiai(on:'tous deux

également persuadésde ta vérité de leur Religion, entreprirefit

pour fe fortifier' dans leurs principes, de faire entreux des-

conrérences ~urles points principaux de controverfe, &"it fut

arrêté que ce lèroit M. WinHow qui feroit i'agreneur danscette

cfpece de dispute.
Les conférences (e tinrent erre<fHvement, mais avec u;~

Succèsoien différent de celui que M. Winf)ow en avoit e~éré~
'ne les avoit entreprifes crue poui' ~e ~ti~ef dans is'
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Luthéranifme, & elles le rendirent Catholique. Un jour qu il
etoit aiié acheter chez M. Defprez, Libraire, la Phyfique de

Rohauit, it trouva dans le même endroit t'Expoutiôn de in

Poctrine de FÉgiife de l'iiiuûre M. Bonuet; il crut, avec
raison, y trouver des armes pour fbutenir ie combat dans

iequei il s'étoit engage. M. Defprez iui prêta obligeamment
ie Livre; M. Winfiow le lut avec attention; &. h en Ht de

même de tous-les Ouvrages du favant Prélat. Il fe présenta à

la dispute muni de bonnes objections, auxquelles cependant
il croyoit trouver des réponses fatisfaifantesdans ceiies de ton

adverfaire: ii en arriva tout autrement; & comme tes deux

Àdeursétoient.de bonne ~oi, iiréduiDt ton antagonifte au

fiience, quoiqu'il eût puifé dans les meiHeures fourcesceiies

du'ii employa. Ce ~)çcès inefperë étonna ëgalement nos deux

Çontrovermtes; mais M. ~inHow en fut plus qu'étonne. II

en ifut ëbranië, &: retourna chez- lui priant Dieu de i'ëciairer

dans une occaHonfiimportante. Itiui vint alors dans ia penfëe
de conférer avec te Prêtât, dont tes ieu!s Ecrits t'avoient n:

~enfibtemehttouché. M. Devrez lui rendit encbr.ece fervice;

un Chanoine deMeaux, auquei il t'adreua, ie préfenta au

lavant Eveque qui ie mena à ia maifbn de campagne de

Germigny, où neuf ans auparavant ii avoit déjà converti feu

M. Saunn, de cette Académie après piuueurs conférences il

dimpa tous les doutes &: le détermina à faire abjuration entre

ies mains le 8 O~iobre. i6p~. L'Qracie de i'Egine gatiicane.
,ctoit dig)Te de compter au nombre de fes pieu~s conquêtes
deux hommes qui ont fait uni d'honneur à l'Académie &:

à 'ia Nation..

Dès que le changement de religion de M. Winfiow rut'

(u en Danemarck, on peut juger quel orage s'cfeva contre

lui les reproches ies plus vifs & les pius amers &-les menaces

les~plus fortes ne iui furent point épargnés ii ceua dès ce

moment de recevoir les fecours qu'on lui ayoit jufque-ia

envoyés de Copenhague &. il fe trouva dans une. fituation

~cheufë, dont le témoignagede faconfciencepouvoit feuladou-

cir i amertume.M. Bofiuet fit agir m~tiiement i'AmbafÏadeur
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de France, pour engager ië roi de Danemarcka appaiier ia
coière de fes parens; ils furent inexorables, & M.WInuow.

ne trouva de renources que dans îa parfaite rcngnation à fa

ypionte de Dieu. Hétoit question .d'embrafîer un état infh-uit

comme i! i'etoit, il pouvait choinrchez {es Catholiques comme
chez les Proteu:ans entre la Théoiogie & ia Médecine: il nt

.même une retrahe aux PP. de l'Oratoire, pour demander à

Dieu d'être éclairé ujrïa-vocation. Le Père Sainte-Paiaye, alors

Supérieur examina ïestaienspouri'un& pour l'autre état (car
il n'étoit queftion ni de fes moeurs ~nide ia piété), & après
un mûr examen, it crut lui devoir confeitter de fe tourner du

côte de la Médecine, & manda à M. de Meauxqu'il croyoit
M. WmHow plus utile en habit court qu'en habit long..

Dans cette circonstance, on lui proposadepaner enHotfande

ûù il avoit des amis &.où !aReligion catholique eu toiérée,

ou bien d'aller à Florence avec une recommandation auprès
du Grand-Duc. H avoit d'autant plus lieu d'efpérer la protec-
tion de ce Prince, qu'Hi'avoit déjàaccordée àJ'iiiulh'eStenon,

Grand-oncle de M. Winflow, qui après avoir été en Dane-

niarck l'oracle de l'Anatomie,avoit, comme fon petit-neveu,

tout~abandonné pour rentrer dans le iéin de' i'Ëgiife, où it

parvint à l'Épifcopat &. à la dignité de Légat apostolique dans

ië Nord maismalgré toutes cesconvenances, M. Boûuet, qui-
i'aiimoit comme fon père, & qui en avoit en effet pour lui,
toute la tendre~, oia lui conteiiier de demeurer en France,.

raturant des recours de la Providence, fur ieïquels en efïët

personne n'avoit plus lieu que lui de compter.
M. WinHow déterminé à prendre lé parti de ia Médecine;

~epréfentu en 1702 à la Facuité M. Bonnet lui procun
dans ce Corps d'iituib'es Protecteurs, en la personnede M. de

Tournefort & de M. Dodart. H fbutint en i/pj une Thè&;

qu'il, dédia à ce Prêtât, qui, tout inDi mequ'il etoitafors, s'y
fit porter c< t'honora de ~apré~nce. Cette Thèfe, dont l'auteur

.étoit M. Vernagë, père du célèbre M. Vernage acrue!!ement

yivant, tendoit à prouver que tes graines & les ~gumes des,

environs de, Paris ctoieht une nourriture aufn~alne que tout

/~?.c.
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autre aumem: cetptt aoronemem ran'e ta cour au religieux
-Préiat, que de détruire le prétexte fi' fouventatiégué pour fe

difpenfer de i'obiervation de i'abitinence impofce~part'Égiife.
H revint encore fur~cette queition darts une TFhèfe.qui fut

-ioutenuëious'iaPréudenceen i~~o.
Dans la fituation où fë trouvoit ators AL WinHow, privé

de fes biens, de fes parens &- de la patrie, on ne fbupçonne-
;roit pasqu'il eût pu avoir de nouveaux matheurs à redouter; it l

en eHuya cependant un bien fennbte en iyo~, par la perte

qu'il fit de M. B.otîuet.A ia première nouvelle: qu'il reçut
.dudanger où îë trouvôit i'iHuftre.Prélat, fa reconnôinafice je

fit voler a Meaux, mais H'le trouva à toute extrémité, & déjà
fi foible qu'à peine put-il iui donner fa bénédiction qu'il iui

demanda, & mourut prefqu'auÛi-tôtaprèsia lui avoir donnée.

Privé de fbn Protecteur, M. WinHow ne penfa plus qu'a:.
fournir la carrière dans,iaqueHe il s'étoit engagé, mais il s'y
rencontroit une dUncuité conudérabie. Les ditîérens actes né-

eenaires pour parvenir au Doétorat exigent des frais il ent

avoit payé déjà une grande partie, mais ceux qui, redoient à

payer excédoiehtde beaucoupce qu'il étoit en état de donner.

Ce fut dans une circonftance fi critique qu'il prit Je parti de

s'adrener à la Faculté même, par un discours qu'il prononça.
en fupptiant pour l'examen de pratique: ce Difcours, qui

yefpire par-tout ta candeur, la modefiie & ta Religion, fitt

~ur cette cétèbre Compagnie tout l'effet qu'H devoit fiire

M. ~inuow lut admis à i'examen & difpenfe de tous ie$

fiais qui lui reftoientàfaire; il rut reçu le Octobre t/o~
ia.Façutte même pouûa plus loin (a généronté à fon égard m

car douze ans après M. ~f'nnow ayant ortert, Suivanti'ufage~
de fatts.raireà tout ce qu'it devoit pour être admis à-préUdep
&:au titre de Docteur-Régent, elle lui en;fir une entière

tem.ne; dilti.nctibn qui n'avoit pas encore eu d'exemple.

Un génie tel. que celui de M. Winflow ne pouvoit être

long-temps caché à un Anatomiïte aufft zéié pour le progrès
de~ Science quel'étoit feu M. du Verney';it p~eilentit
d'abord ce que ie. j,eune Alédecin pouvoit être un jour, &.
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hâta de s'en emparer, ëtentot il en nt Ion peniionnan'e&

plus encore fbn ami: ce fut Touslà conduitede cet excédent

Anatomiite qu'il apprit à le devenir lui-même, & il pronta (
:(tbien de fes leçons, que dès l'année 170:7 l'Académie ie

jugea digne d'être admis au nombre de,fes Membres, & lui

conréra lé t2. Mai ia ptace d'Elève de Ai. du Verney
vacante par ia promotion de M. du Verney le jeune à celle

d'Atibcié. t! ne fut pas long-temps fans judiner ie choix de

l'Académie par tes exceHènsOuvragesqu'it donna dans nos

Auëmbiées, & que l'Académie a publiés dans fes Recueils

le nombre en eH trop grand pour que nous putrUons~airé~

mention de tous danscet Éioge nous en choifironsfëufement

quelques-unsqui puiffentdonner une idée de la manièredont

il favoit choiur & traiter fesSujets..
De ce nombre eft le Mémoire qu'il donnaen 171 ï, fur

~a ftruciure du cœur; il y fait voir que chacun des deux

ventricules eit un vafedinind & qui peut être feparéde l'autre

fansaucuneincinon que le ventriculegauche, fëparcdu droit,
€it percé à <a' pointed'un afOezgrand trou, qui, dans l'état

mturei, eu: bouché par une efpèce de tampon rbrmé par les

fibres mufcuteufesqui enveloppent & uniuent les deux ven-

tricules: il donne dansie même Ecrit la manière de réparer
les deux~ventricuies& de préparer ie cœu)~,de raçon qu'on y

puiue voir toutes les valvules à ia fois car il n'arrive que

trop fbuvent dans i'Anatomie que les coupesqu'on fait pour

apercevoir certainsorganes, les détruisentabïbiument ou les

rendent méconnoiuabies.M. Winuow en donna deux ans

aprèsun exemplebien frappant, en ~aifantvoir que la fituation

prefque verticale, qu'on avoit toujours attribuée au cœuj', ne

venoit que de la manièredont on ouvrdit ie cadavre, & que
dans l'état naturel il s'en falloit très-peu .que l'axe du coeur,

ne fût horizontal. 11relevadansle même Mémoire une erreur

dans laquelle la plupart des Anatomiites. modernes étoient

tombés., en plaçantl'ouverturepar où tes atimensentrent dans

i'eu:omac,.&: le pylore, par où Usen fbrtent, abfolumentde

niveau: ii fait voir qu'au contraire le dernier eft placé plus,
Y
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~o Il- a e. r .rbas; ce qui délivre de l'embarras où cette faune ntuation jetdit

pour expliquer la fbrtie desaiimens, qui devient toute naturelle,

en remettant les deux princes dans leur vraie poution.
Lanciu avoit parie d'une vaivute de ta veine-cave tnTerieure,

qui parôi~bit avoir un rapport efiëntie) avec ta circulation du

C'ngdans te roetus,mais cette vatvutefe dëroboit aux recherches.

'dés AnatomHtes. M. WinHowta démonu'a à t'Académie dans

un vainëaupteind eau, &nt voir que fi elle avoit jufqu'ators

échappé aux yeux, ce n'ëtoit que parce qu'on t'avoit prévue

toujours détruite en la cherchant, &. que d'aUteurs les parties
minces &: Hottantes fe piiuent fi elles font fraîches, & fe re-

tirent fi bien quand elles font sèches, qu'eites difparoi'uent en--
tièrement~tatit il eu: vraique dans t'Anatomie il raut que i'efpri~ 0
&: le génie conduisent les yeux & la main.

.On regardoit communémentles cartitages(émi)unairesqut
te trouvent dans l'articulation du genou comme devinés ~ea-

iement à empêcher, par leur Interpofittqn, que les os 'de la

çuilie & de la jambe,ne s'appuyanent à nu & trop durement'

t'un fuF l'autre: M.Winûowritvoir'que iescartitages avoient
· bien d'autres ufages;qu'itsrendoienti'articuiation fu~ceptibie

de trois mouvëmens,qui (anseux, auroient exigé pluneurs os
&. ptuneurs articuiatidns;

En 1~2.0, it lut un Mémoire fur faction des mufcteSy
dans iequei i) donne une inrmité d'idées absolument neuves

~ur ce tujet; U fait voir, par exempte, qu'il n'en:pas toujour&

y 'nécenaire,.pour ië mouvement d'une partie, qu'eite fbit tirée

parunmù&ie.qu'ufun~tfbuventquei'antagonin~decemu~cfe
ceue d'agir; que pour bainër, par exempte, ia tête, it ne faut

que laMër tes extenseursdu cou fans action, ië feul poids la

devant entraîner en avant; que dans. le cas on les mufciës

aginent énfëmbie, les antagonifies (ont toujours en action

pour ne ~ë prêter qu'autant qu'il eu: nëcenaire~ qu'un même

mufcie peut avoir din!érentes rbnctions, iorfqu'ii fë trouve

attaché à deux parties toutes deux mobiles; & qu'en~t
-'les muâtes composes de ptutteurs plans de nbres. peuvent

queiqn~ois n'agir que par ime de leurs parties. On peut jugep
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combien ces remarquespeuvent répandre 'de jour fur la manjere.
`

dont fe fait l'action & ie jeu des mufcles; mais nous croirions

~dérober quelque chofe à la gloire de M.inuow, nous

paHtons ici ~bus Htence que s'étant aperçu que des muïcies

ïnter-oneux,qu'i!avoit donnés comme nouveaux dansée

Mémoire étoient décrits dans un -Livre intitulé J~w<?/ 1

~o/H/ ~c/ ~T~~M, il en fit hautement

l'aveu dans le premier Mémoire qu'it-tut à l'Académie. Ses'

découvertes étoient une preuve de fon génie, maiscette géné-
!'eufë franchife en étoit u~e fans réplique de ~acandeur & de

ton exacte probité.
Tout ef):ou peut être matière de recherches atrxPhyffcIens.

Un Vénitien vint a Paris en i/2 ~tire admirer une innnite

de.toui's de~upieiïe qu'ii ~tvoit faire, entre iefqueis un des

,plus finguiiers étoit de faifir une corde entre fes deux

omoplates &. !e dos, & de la ferrer afiez fortement pour ~e
faire. enlever avec cette corde: M. i'abbé Bignon pour qui
M. WinHow avoit toute ta déférence pombfe, & qui venoit y

depuis peu de l'attacher'àla Bibiiothèque du Roi, parfa pface

d'Interprète en Langue teutonique qu'if lui avoit fait dofiner,

fbuhaita que M. Winflow examinât les tours de cet homme~

Ce ~'tt la matière de deuxfavansMémoires qu'if lut en 1~:2~

& ï/2. dans fefquets ii explique fe~eu & la mécanique
des mufcfes néceûaires aux tours fmgufiers du. Vénitien, &:

ces deux Mémoires furent bien-tôt fuivis d'un examen générai
de faction des mufcfesqui fervent aux différens mouvemens

de i'épaufe, qui le condoint à des .'remarques nouvefies &

~rprenantes~fur cette action.

-L'ingénieux Anatomiue trouva bien-tôt après à exercer fa

Sagacitédans i'examen des mouvemens en rond qu'on attri-

buoit ordinairement à un feui os d'une'feufe partie, ce qui
en rendoit f'expfication impoujbfe dans beaucoup de cas &:

occaffonnoit dans la pratique une inrmite de méDrifes.tfréfLtfta
de ton examen, que des autres os de fa mêmepartie & feurs

mufclesconcouroient à cet effet, ce qui dimpa tous tes nuages
& fit rentrer l'explicationdé ces mou-vemensdans la fimpucité

,qui cara<~éfiîëtoujours le plan de la Nature.
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Les mouvemens par iefqueis la tête ïe'tourne à droite 5e
à gauche, ~embioientfeuis .(e reruter à cette explication;
fh'ucture des vertèbres~& leur jonction dans ie fquetetie pa-
roifibient ne pouvoir s'y prêter; un examen plus exa<~Ht

i-econnpîtreàM.WInnowquecetteiiiuftonvenoitdedeux
caufes; la:première, de ce que la partie Supérieurede i'épiné.
n'eu;pas, à beaucoupprès, aufliverticale dans l'homme vivant

que dans le Squelette, & la féconde, que.tes vertèbres dans

l'homme vivant ne ~bnt point engrenées les unes dans les

autres à nu comme dans ie Squelette', mais feparées par des

cartilages qui leur permettent de fë tourner un peu les unes

iur les autres.

En 1/~2. M. WinHow donna au Public !e plus .grand

Ouvrage qui fbit ïorti de plume: /po/&/p/7 ~ow/
< Ccyy~~MM..

Ce Livre eH:en effet i'expotttion Li p!us méthodique qui
ait été donnée de ia merveitteufe machine du corps humain.

Si ia multiplicité des tuyaux des rutres,'des organes demnés'

au mouvement, aux fen~tions, & à mitie autres'ufages, &.

iepetit e~ace.oùiis font rafïemb!és, ~embtent emayer i'ima-

-ginanon.; l'art avec iequei M. WinHow a ~u en présenter ie.

tableau, dinfpe bientôt cette frayeur. Son extrême attention à

.ne préfenter jamais a ~onlecteur aucun objet que ta description

précédente n'ait commencé à édaircir fa hdéiité a en écarter.

ioigneufemént toutes'ies conjectures, quoique quelquefois fi

commodes, 6e à ne rien avancer qui ne îoit.pu prouvé ou

ccnfu'mépar tes propres observations, furnroient certainement

pur eties-memes pour en faire un excellent Ouvrage; mais it
v a lu.y joindre bien d'autres avantages: un même mufcie, par

exemple, eftÏbu vent attache a piuûeurs os; la'iection de ce.
`

mufcté leur oie à tous au moins un de leurs 'mouvemens

nnjtéuiosfertquelquefpis d'attache a piufieursmufcies; h
fracture decet os les rend tous inutiles: une tabte de l'action.

ï'efpective des uns fur les autres devient un guide fur, tant

pour i'exameh des ptnies &. des matadies, que pour conduire
<ans accident. ië Chirurgien, dans fes opérations. Le ftyle~

j
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répond à ordre méthodique & à la moderne de 1 auteur;

en y trouve tout ce qui peut fervir à inih'uire Je Jeteur,

& rien de ce qui neferyiroit qu'à faire valoir l'Écrivain. Nous

ne pouvons nous difpenfer d'ajouter'ici que M. Winftow y a <

confërvé un excédent écrit de i'iiiuu:re S[enon,Jb)t grand-

dncie, fur ianatomie du cerveau cet article y paroît d'autant

moins déplacé, qu'on-reconnoît par-tout le même génie, la

même adrene, la même circonfpection, 'ta même modeuie.

Les vertusdu grand-oncie.avoient été probabiementie modèie

ou teprécieux héritagedu petit-neveu. La Facuftéde Médecine,
dans l'approbation qu'eite donna, Suivant i'uïage.ordinaire, à

.cet Ouvrage, fur !e rapport de M. Fatconet, de JutHeui'aîhe

& du Verney, déctara que c'étoit lé guide ie plus éc!airé qut
eût paru jusque-ta fur~ette matière; &: je Censeur Royaf,r

Juge tres-Ifjttruit en cette matière &.peu ~u~ect d'approuver

légèrement', dit dans îbn'approbation, que jamais Livre
d'Anatomie h'avoit mieux mérité detre imprimé.

Depuis la publication de cet Ouvrage, M. Winnow fe

trouva engagé dans une difpute anatpmique avec feu A~l.

Lémery, fur ta formation des monn'res. M'. Lémery i'attribuoit
à ta confuuon'de deux germes, qui s'étoient unis en perdant
chacun plus ou moins de leurs parties. M. Winnow (outenoit

au contraire qu'ils venoient d'un (eut germe primitivement
monfh'ueux: cette députe produiutd'exceifens Mémoires de

part & d'autre, mais eite eut.ie fort ordinaire des disputes;

chacunperuÏta dans ïbn Sentiment,& la que~ion refta indécife.

.Ce travaH empecjha'-M. ~i)i~pw de fuivre piuneurs. objets

qu'it avoit en vue H damianéanmoinsdans ce.même temps
des remarques fur ie Livre <~ 7?/p/ ~H du céièbre

Boreifi ."où it écia-ircitptuneurs articles dé ce favant Ouvrage,
des observations fjr une contornon involontaire de la tcte,

qu'on étoit d'autant plus éloigné de guérir', qu'on appiiquoit
les remèdes-fur les muïcfesqui n'étoient point matadës, & à

iaquefte M. 'WinTlow remédia., du moins, en grande partie,

au moyen, d'un umpie ruban de fil qui fupptéoita l'action

des mulcies relâchés; une dinertation ~tr la diipoiltion qkte
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nous avons à faire certains mouvemehs des deux.mains&:
des deux pieds plutôt en fens contraire que du même fens,

.& fur la dimcutté de faire à la fois .certains mbuvemens
diMerensdes deux mains &des deux pieds/dont l'alternative
n'a aucune difhcuité il trouve que l'un vient du croisement

desnbres nerveufes, tant dans le cerveau que dans l'épine,
chaque nerf étant composede deux tiges qùt vont auxparties

fembiab.les,& que l'autre a pour caufe l'ordre uniforme avec

lequel les nbres qui~vont àchaque partie font arrangéesdans
ies deux tiges de chaque nerf. Il donna en jy~i un Ëcrit
.(ur les inconvéniensdescorps baleinés, dans lequelil ~it voir

que par l'ufagemal-entendude ces corps, quechaqueTaIHeur
confiruit tous de la même manière, on ne forme fbuvent la
taIHequ'aux dépens'de la faute, & propoie en~uteles

moyens
de remédier à un fi dangereux inconvénient.'

Cet Ouvrage a été, à proprement parler, le dernier que
M. Winflow ait lu à l'Académie le refte du temps pendant
}equelil a pu travailler, a été employé à des ouvragesd'uri
autre genre quelques disputesqui 's'élevèrent d'abord -entre
lui &. M. Monro, &; depuis avec M. Ferrein de cette
Académie, le-forcerent plus d'une .foisà prendre la plume:"
mais la pnncipaieoccupationdes derhièresannéesde fa vie a.
été de répandre dans le Public-,par les Cours publics &.

particuliersqu'il raifoit, ces précieufesconnoinancesqu'il avoit
acquîtespar tant de travaux.

Il avoit fait long-tempspour M. du Verney, (on ami les

Cours de leçons d'Anatomie & de Chirurgie au Jardin du

Roi; différentescirconuancesayant~empêchéque cette place
ne tombât entre les mains de M. Winnow à la mort de M.
du Verney, elle lui fut donnée le Janvier i/ aprèsle

-décèsde A~. Hunauld, de cette Académie, qui avoit été le,'
fuccenëurimmédiat de M. du Verney.Il s'en acquittacomme

il favoits'acquitterde tout ce dont il fe chargeoit, avec toute

~exactitudepomble & ce n'a étéquevers lesdernièresannées

,de fa vie, que ton âge ne lui permettant p!us d'y fatisraire

comme il le deHroit, il demanda qu'on lui nommât unL

fuccenëur
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ïucGéfIeurqui pût ~iire tes leçons en fa place, &: le choix

du Roi fut en faveur ,de M. Ferrcin, Membre de cette

Académie.

La Facu!téde Médecine ayant fait rebâtir en 17~

phithéatrëqui fert à fesdémonitrationspubtiquesd'Anatomie,
etie crut ne pouvoir mieux consacrer cet édifice.à i'utitité

publique, qu'en engageant M. WinSïowà y faire le premier
Cours d'Anatorhie; il étojt jufte que poflédantalors dans Ion

fein celui que les furfragesde toutel'Europe avoient mis à !a

tête des AnatomiHes, elle s~enfit l'honneur aux yeux du

Pub!ic dans une occauon de cette nature.

Jufqu'ici nous n'avons peint M. Winfïow que 'comme.
Anatomiu:e, comme Promeneur&: comme Académicien.

Quand il n'auroit eu que ces trois espècesde mérite, fa gloire
feroit en ~reté, & on- ne lui pourroit certainement pas <

reprocher de n'avoir pas été utile à la fociété ce n'étoit 'ce-

pendantpas encoretout le nen~H pratiquoit ia Médecineavec

amduité, & favoit fi bien partager Ton temps, que jamais
aucunde tes devoirs n'a rien pris fur l'autre. Jamais personne
n'a été pius.amdu que lui, ni à l'Académie, ni auprès de.

malades. On.n'avoit qu'une feule chofe à craindre de fui,
c'étoit fon extrême-compiaifance, & fa modèle, qui,
lorsqu'on n'avoit pas l'attentionde le faire parler le premier,
ï'amenoient.trop facifementà l'opiniondesautres;heureufement
ce défautqui avoit fa fburce dans une vertu très-efUmabie,
n'eft pas fort commun. I{ étoit fur-tout appeté dansiesocca-
sions où il s'aginbit de déterminer le fiége d'une maladie `.

inconnue/fa parfaite connoifïance qu'il avoit de la machine

du corps humain lui faifoit fouventdeviner des chofesqui
avoient échappé aux yeux les plusexerces en ce genre. J{ne

s'acquittoit pas moins fidèlementdes devoirs que le titre de

Docteur lui impôfbit envers la Faculté: on a detuipiuneurs
thèjfësfoutenues fous fa Présidence, qui peuvent paffèr pour
des di(Ie''tationsachevéesfur ies Sujetsqu'i! y traitoit. Dans
deux de ces thè&s, it entreprend de faire voir que la certitude

de la Médecine dépend en grande partie de l'avancementde

~/?. /7<
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1 Anatomie, & que le Mcdccm qui ja néglige s expotevolon-

tairement à tomber dans de ometteserreurs. Dans une autre, iL

infifte beaucoupfur les opérations qu'il croit néce~ait'cs,pouf.
s'anurer qu'un: homme citvéritabiement. mort; nous ne dim-

muterons pas qu'il avoit peut-être pouffé trop: foin les pré-
cautions qu'il jugeaitnécen~Ires en' ce .cas' mais on. t'excuferaf

aifément, brfqu'on faura qu'il-avoit été en(é\'e)i deux fois.
comme mort, dans le temps de (a'jeuneiîe;-fbn humanité lui

faifbit appréhender pour les autres,. le danger auquel, il avoit

étéiui-meme. autrefois,expo~

Malgré ië peu de (anté qu'il avoit eue~dans fa première

jeunedë; maigre la rbibiene apparente de (o!i tempérament,.
A~.Wi!HIow avoit-jouL, grâce à fa îageffe, d'une ~ntéaf!eË:

confiante, jufqu'a un âge très-avancé. Depuis piuneursannées,.
il étoit devenu fujetàà une jurdité,. qui .n!a:toujours en aug-
mentant.if venoit cependant toujours à-l'Académie, & fe

faifoit inm'uireà l'aide d'un cornet, decequ'itne pouvoit.
entendre à la nn, ies.inhrmttés augmentèrent-, & .t'obtigèrenC
dere~er chez !uL; il continua' autant qu'ii lui. fut po~te de;

répondre à i~conhance de ceux qui venoient l'y confutter;.

mais il fallut à'ta 5n'cédet\à i'age & au' dépéri fument, & if

mourut le
Avril. iy~Q,.âgédequatre-vijigt-o)iz&ans..

Nous croirions ~ire .tort à ~i. mémoire, nous voûtions

Ktever ici fn.caudeur.'S~ probité e!!esétoient connues de tout.'

le. monde,&jamais,pertonne r~'aeu iurce point ..une réputatio)~

p!us nette que tui; rienn'égaiort:t'attaçhement qu'i) avoit poup.
la Retigion Catholique qu'ii avoit embranée, ni fa ridétité

en rempin'ju~u'aux moindres devoirs. Nous n'en papporterons-

qu'un trait, qui,rait bien voir jusqu'où iipouûoit t'exactitude'

&U';cepoInt.L'Egtife-quia defUné certains jours.p!us parti-'
€u)ièrementque d'autres au Cuite public, n. interdit cesjours-)à
ietravaiiauxFidètes, pour leur donner ie môyoi de vaquerptusi.
aifément.àce cuhe.. Heft al(é de voir queue, route de fanbns'r

exceptent le travai! du "Médecin de cette règte,. &. que ce-

feroit at)er.vinbiement contre les toix de la charité, que de~

ïefulei' ces jours- même aux maiadesdes îecours uéceilait'.es-
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Tnafgréce~a,rhonoraire attachéaux vîntes, genoitiaconfcience
-déficate de M. Wihflow. H trouva moyen de fë débarrafiër

de ce fcrupule H voyoit. à l'ordinaire îesjnatades; mais'tout

ce qui -lui revenoit de ces vifites étoit Soigneusement mis

.à part,,&diu:ribué aux pauvres qu'iiaimott tendrement, &:

;auxquets il a toujours donné les fecours les plus amdus .& les

plus déuntéréfîés.
v

I! portoit fa moderneà un point qui eût pu paro!tre rare

dans un fujet ordinaire .'mais qui ieroit ~)icroyab)edans uti

~omme d'un mérite auïH uniyerfëtfement reconnu U une

longue expérience navoit appris que ie vrai mérite & la mo-

<ieftiene marchent guère l'un îans l'autre ii'fe croyoittoujours

mieux.récompense & mieux traité qu'il ne meritoit Cesamis

avoient., à Son infu, employé tout leur crédit pôui' lui jfaire

obtenir, fous te miniitère de'M. ie Comte d'Argenfon une

penflon p~~sconudérabie que ia-Henne: tout étoit difpofé pour
<eia, M. Winflow n'avoir p)us qu'à la demander. Ce fut-ià

.que la négociation échoua; il rerufa.nettement délire cette

démarche ,.&fë ~acha prefque contre ceux qui lui avoient

~it cette obiigeante fupercherie. H n'étoit pas plus ambitieux

pour les titres littéraires: il étoit de l'Académie des .Sciences

de Berlin .mais fa réputation ~euleavoit licite pour lui &

jamais Hn'eût obtenu cette p)ac€,s'i[ avoit ~auu la demander.

Après ce que. nous venons de dire, .ii eft prefque inutife

<j'ajouterqueperïbnne n'étoit plus doux. que lui dans ie com-

merce de la vie. Quand on e(t parvenu à fi bien étoun~r

chez foi i'amour-.propre, on n'a guère à craindre de chpquer
celui des autres. "j

M. WinHow ayoit époufe en !y t .ï Demoifelle Marie-,
Catherine Giiies, de laquelle ii a eu un fils, aujourd'hui

Capitaine de vaiueau à Pondicheri, & une~iie, à préfent
veuve de reu M. de iaSourdiere, Médecinde ia Faculté de

Paris. Madame ~innow & fesenrans, ont décoré le monu-
ment de M. Winflow de i'Epitaphe Suivante, dans iaq~ueite
on voit en flyle iapidaife,'un. abrégé6dèie deia vie & de Tes

vertus.

Z i;
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